
Toutes les créatures désirent
l’amour, mais la manière
dont elles tentent d’assouvir
ce désir est très variée.
Beaucoup cherchent alors
un partenaire, ou bien met-
tent tout leur amour dans
leur travail ou dans leur
passse-temps favori. Chez
les chrétiens, de plus en plus
refusent le mariage car ils
ne peuvent ou ne veulent
plus avoir à résoudre les
conflits que comporte une
telle relation. Que se passe-
t-il donc aujourd’hui à ce
propos? C’est une question
qu’il faut se poser.

Au Moyen-Âge apparut
un idéal d’amour pur et
dénué de tout instinct ani-
mal, désigné comme
«l’amour courtois». Il était
remarquable que la personne
touchée par un tel amour ne
pouvait y échapper. Que ce
soit dans le cas de Tristan et
Iseult ou Lancelot et
Guenièvre, ni les lois de la
vie terrestre, ni celles de la

mort ne pouvaient s’opposer
à leur amour. Cet amour
survit à tout. Ceux qui sont
ainsi destinés l’un à l’autre
doivent se retrouver et c’est
leur suprême désir. Dans la
littérature de nombreux pays
ce thème de l’amour qui sur-
monte tout apparaît sous des
milliers de formes. Mais
l’homme actuel n’a jamais
été si entreprenant et si bien
organisé pour stisfaire ses
convoitises inférieures et le
mariage envisagé comme un
conte de fée se perd de plus
en plus.

On dit bien que l’âme
masculine et l’âme féminine
ne formaient qu’une seule
âme avant la séparation des
sexes. S’il en est ainsi, on
pense que sa moitié doit se
promener quelque part, et
l’on cherche l’union parfaite!
L’information exclusive par
les médias donne le senti-
ment que l’amour vécu
actuellement n’aboutit qu’à
la séparation. Cette image est

déformée par le goût du sen-
sationnel. Il y en a naturelle-
ment qui, entraînés par leurs
désirs, repèrent assez vite un
partenaire possible. Il y en a
aussi qui savent résoudre
ensemble leur conflits, et
demeurent très importants
l’un pour l’autre.

Pour des raisons
intérieures aussi bien qu’ex-
térieures, l’être humain est à
la poursuite d’un accom-
plissement, que ce soit dans
l’amour, dans le travail ou
dans une activité partic-
ulière. Sur cette voie il faut
s’attendre à beaucoup de
déceptions car la réalité
quotidienne est tout à fait
différente de ce que l’on
rêve. Un partenaire, par
exemple, peut offrir affec-
tion, tendresse et sécurité.
Mais il peut aussi juger et
s’opposer de sorte que
graduellement, l’union
devient peu à peu un vérita-
ble combat pour maintenir
quelque chose qui a perdu

L’assouvissement du désir
d’amour est-il possible?



tout fondement. En effet,
quand l’un des deux ne fait
que demander sans donner,
l’aure finit par ne plus
vouloir répondre.

Projection de ses propres désirs

Pourquoi le désir profond
ne peut pas être assouvi? Le
désir est une loi, un pouvoir
magnétique, une
force qui attire ce
qui nous manque.
Le désir fait naître
des images de l’idéal
auquel nous
aspirons.
L’expérience de la
vie quotidienne
montre que le désir
d’un partenaire -
que l’on peut se
représenter – est
une projection du
désir du «tout autre
céleste», qu’il est
impossible de se
représenter. Le désir
insatiable est ressen-
ti comme quelque
chose de féroce.
Mais en fait, le désir, ou la
recherche de la satisfaction,
est toujours corrigé, parce
que nous cherchons là où
nous ne pouvons rien trou-
ver. «L’autre céleste», le
«partenaire éternel» qui ne
nous a jamais abandonné, se
trouve dans notre coeur sous
la forme d’une idée sereine,
d’une image silencieuse.
C’est l’âme originelle qui
seule peut assouvir notre
désir à condition que nous la

cherchions et nous nous
abandonnions à elle sans
aucune réserve.

La femme et l’homme
ont-ils vraiment formé une
seule créature?
L’enseignement de la Rose-
Croix d’Or établit que l’être
humain est un microcosme.
Ce dernier est un champ de
manifestation comprenant

trois noyaux ou âmes: un
noyau positif et un noyau
négatif qui tournent très
rapidement l’un autour de
l’autre, et un noyau neutre
qui trace une vaste trajec-
toire autour des deux autres.
Il s’agit d’un système cen-
trifuge qui s’offre à un tout
plus grand. Il n’existe aucun
espace, donc pas de limita-
tions, seulement l’infini, l’é-
ternité.  Mais si un tel
champ de manifestation

triple devient centripète, les
rapports magnétiques
changent. C’est ce qui est
arrivé au moment de ce
qu’on appelle «la Chute». 

Dans Le Mystère de la
Vie et de la Mort*, Jan Van
Rijckenborgh écrit: « Quand
survint une telle catastro-
phe, elle engendra une for-
midable chaleur. Ce fut

cette chaleur qui divisa
l’atome et qui fit que
l’un des deux noyaux
âmes tournant l’un
autour de l’autre fut
chassé du système et
périt dans l’espace.
Dans un microcosme,
ce fut le positif, dans un
autre ce fut le négatif.
C’est là la vérité sur ce
que l’on a appelé la
séparation des sexes.
Les microcosmes dans
lesquels s’accomplit
cette catastrophe for-
mèrent à l’instant
même non plus une tri-
unité, mais un une bi-
unité».

L’Homme, un être mutilé

Quand c’est le noyau mas-
culin qui fut expulsé, le
microcosme devint une per-
sonalité féminie; dans l’autre
cas, il obtint une personalité
masculine. La femme désire
donc le principe masculin, et
l’homme le principe féminin
afin de rétablir l’unité orig-
inelle. L’homme est un être
mutilé, incomplet. Il est
important de bien le com-



prendre, car son rétablisse-
ment n’est pas une question
d’union de deux partenaires
mais d’un développpement
fondé sur l’étincelle orig-
inelle du coeur. Ce principe
divin latent recèle le pouvoir
de rendre son unité au
microcosme. Si c’est le cas,
le désir éternel d’amour  se
trouve enfin assouvi.

Le mariage du prince et
de la princesse de tant de
mythes et légendes n’a donc
pas trait à l’union dialec-
tique de deux partenaires,
mais à la liaison retrouvée
entre la personnalité et le
noyau divin du coeur. Mais
l’être humain projette son
désir d’union à l’extérieur.
Et tant qu’il n’acquiert pas

l’idée de la source intérieure
de son renouvellement et
rétablissement, il espère et
attend son accomplissement
d’un autre être humain;
malheureusement chaque
pas l’éloigne ainsi de Dieu et
l’écarte de la Source de
l’Amour éternel.

L’orientation vers l’extérieur

Dans le coeur humain il y a
donc une force puissante,
une force qui peut tout
réaliser; c’est l’Amour, dont il
est dit qu’il est Dieu. Elle est
le fondement sur lequel peut
ressuciter l’homme-dieu.
C’est la force fondamentale
qui saisit tout être humain, le
propulse, et l’attire! C’est la

force que cherche notre être
le plus profond.

Mais – malheureusement
– beaucoup sont trompés, ils
n’ont aucune idée de ce
qu’ils cherchent et se tour-
nent vers le monde
extérieur, vers le côté
extérieur des choses; ils ont
oublié que le secret et la
solution sont à découvrir en
eux-mêmes, que c’est là qu’il
faut chercher. 

Le maraige tel qu’il existe
dans la vie ordinaire donne
à beaucoup bonheur et
accomplissement. Pour
d’autres c’est une source
continuelle d’affliction,
d’angoisse, de douleur et de
souci. Le véritable assou-
vissement du désir d’amour
ne semble pas suceptible
d’être trouvé sur le plan
horizontal. Si l’espoir d’un
tel assouvissemnent est le
point de départ d’une union,
ce sera une dure expérience
qui, sans doute, permettra
de découvrir enfin combien
la vie est pauvre sans
l’Amour divin. Car chacun
se heurte à sa propre soli-
tude et éprouve alors qu’il se
cherche lui-même, qu’il
cherche son être véritable. 

L’être humain désire
l’amour, veut l’amour du
plus profond de son coeur.
Mais l’ignorance suscite plus
de larmes que de satisfaction,
ainsi qu’une inquiétude per-
pétuelle qui ne cesse de le
harceler, de l’accuser. C’est la
voix de l’âme qui agit en tant
que conscience, et qui fait



retentir un autre désir que celui de notre être
physique. L’amour humain et l’amour divin
sont en opposition, en lutte l’un contre
l’autre.

Dans chaque microcosme se trouve le
noyau d’une vie nouvelle. De ce principe
émane un rayonnement intérieur qui cause
ces grands mouvements, secoue  l’être et
l’oblige à réagir. Mais comme ce rayon-
nement du coeur est tout à fait différent de
toutes les aspirations strictement humaines,
il provoque un grand conflit. Si on veut le
fuir ou s’en cacher, rien ne lui fera obstacle,
tout au plus pourra-t-on l’étouffer ou le dis-
simuler. Et le résultat sera une toujours plus
grande douleur de l’âme et la souffrance
qu’entraîne le déséquilibre de la personnal-
ité.

Purification et élévation endirection d’un but
supérieur

Une grande tâche est réservée à la personnalité:
sa purification et son élévation afin de devenir
la servante de l’Âme. L’Âme peut alors croître
jusqu’à son union avec l’esprit, les Noces
alchimiques dont parlent les Rose-Croix  du
XVIIe siècle dans leurs écrits concernant les
Mystères. L’image d’un tel mariage est gravé
dans tous les coeurs humains, mais les humains
s’en rendent-ils compte? Avant que cela soit
possible, chacun doit revenir de ses illusions et
faire beaucoup d’expériences.

Quand la pensée de quelqu’un n’est plus
prisonnière de ses représentations illusoires et
devient silencieuse, Dieu lui donne la vie véri-
table. Son Amour l’entoure et le comble, il lui
fait faire les expériences dont l’âme a besoin
pour que la personnalité finnisse par être com-
plètement purifiée. Il le mène à travers toutes
sortes d’épreuves difficilement imaginables par
la conscience terrestre. Alors la personnalité
perd son continuel désir d’amour ordinaire,
cette source de souffrance et d’illusion cesse de
couler, elle se fond dans l’Âme qui s’unit à
l’Esprit et son désir d’amour est comblé.


